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C'est le message porté, sa-
medi dernier, au marché
de Mont-Bouët, par l'Ong
de lutte contre la dépig-
mentation de la peau
(LCDP), à l'endroit des
consommateurs et adeptes
des produits éclaircissants.

LE marché de Mont-Bouëta servi de cadre, samedidernier, à l'Organisationnon gouvernementale delutte contre la dépigmenta-tion de la peau (LCDP)pour lancer sa campagnede sensibilisation et de

lutte contre le blanchimentde la peau. Cette actions'inscrit dans le cadre deson objectif premier, celuide “ramener de l'artificielau naturel, les femmes etles hommes de tous âgesqui ont opté pour cettepratique aux fins de ralen-tir l'évolution du phéno-mène de la dépigmentationqui prend, de plus en plus,de place dans notre paysen général, et en l'Afriquenoire en particulier (...).
Nous avons tenu à aller vers
les commerçants, les pas-
sants pour leur expliquer les
dangers que les adeptes de
cette pratique risquent à
court, moyen et long
termes. Une pratique qui
s'encre de plus en plus dans

nos habitudes, et qui donne
naissance à une nouvelle
race dont on ne saurait où
la caser", s'est indignéeLudwine Bagnima Anda-gui, la présidente de l'Ong. Elle a expliqué le choix dumarché de Mont-Bouët,

par le fait qu'on y trouvenombre des catégories so-ciales. “Cela nous a permis
d'échanger avec plusieurs
femmes et de les édifier sur
les risques encourus et donc
les  conséquences de la dé-
pigmentation qui peuvent

entraîner la mort”. Lesmembres de l'organisationont beaucoup insisté surde nombreuses crèmes quiportent la mention "éclair-
cissante", et qui contien-nent de l'hydroquinonebenzène, de l'arsenic... Toute chose qui expose etabîme la peau, selon l'Ong.Et tant pis pour ceux quis'injectent du quinacore oudu mercure qui mettenttout aussi leur santé enpéril en utilisant de tellespratiques pour, dit-on,“parfaire” leur peau. 
“Bien que donnant satisfac-
tion à leurs utilisateurs, ces
produits sont néanmoins
nocifs pour la santé et peu-
vent entraîner, à terme, di-
vers effets secondaires qui

peuvent conduire jusqu'à la
mort (...) Le blanchiment de
la peau, à outrance ou pas,
est une véritable auto-des-
truction. Il entraîne de
nombreux dégâts, aussi
bien physiques que sociaux
: le cancer de la peau, les
mycoses, la leucémie, la ca-
taracte, l'inflammation de
la cornée, la gale, la stéri-
lité, l'ulcère de l'estomac, le
diabète, les problèmes de ci-
catrisation, le vitiligo, ou
encore l'insuffisance ré-
nale... qui sont autant de
maux que peuvent provo-
quer ces produits parfois
inappropriés. Cette pra-
tique doit être donc com-
battue avec beaucoup
d'énergie", a martelé MmeAndagui.

Les produits éclaircissants peuvent tuer !
Santé/Blanchiment de la Peau

Christian G. KOUIGA
Libreville/Gabon

Vue du stands de l'ONG LCDP.
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INTERVENANT dans lecadre de la sensibilisationdes couches vulnérables dela population, notammentdes personnes vivant avecun handicap, les responsa-bles du centre de traite-ment ambulatoire (CTA)de Nkembo, en collabora-tion avec les associationsde lutte contre le Sida, ontorganisé, jeudi dernier, ausiège de l'association dessourds-muets du Gabon(ASMG), une journée de

sensibilisation sur le Sida.A l'intention des personnessourdes-muettes. Pourqu'elles aient une meil-leure approche de ce fléau. “Les personnes vivants avec
un handicap font partie des
populations vulnérables. Et
en général, ces populations
vulnérables minimisent
beaucoup les maladies. Cela
s'explique par leur igno-
rance. Voilà pourquoi le
CTA de Nkembo se tourne,
dans la mesure du possible,
vers cette catégorie de per-
sonnes pour les sensibiliser
sur cette pandémie.
Lorsqu'on est ignorant, on
minimise beaucoup de

risques et on peut en mou-
rir bêtement”, a indiqué lemédecin Chef du CTA deNkembo, Dr. Gisèle Ogouli-guende Indjele.En outre, plusieurs étu-diants, élèves et responsa-

bles d'entreprises... ontpris part à cette séance desensibilisation.“Lorsqu'il y a une situation
dans la maison, le chef de
famille se doit de réunir ses
membres, pour voir ensem-

ble ce qu'il y a lieu de faire.
C'est pourquoi nous avons
pris l'engagement d'organi-
ser des séances de sensibili-
sation sur le VIH, pour que
tous ensemble, nous es-
sayons de voir comment lut-
ter contre cette maladie qui
a endeuillé de nombreuses
familles. Pour que chacun
comprenne le rôle qu’il a à
jouer dans la vie de la per-
sonne vivant avec le VIH,
afin que cette dernière ne
soit pas exclue du fait de son
statut”, a-t-elle poursuivi.Mode de transmission, dé-pistage, prévention et priseen charge de la personnevivant avec le Sida, etc. ont

constitué la toile de fonddes échanges qui ont d'ail-leurs permis à cette caté-gorie de la population, pastoujours bien informée,parce que souvent margi-nalisée, de comprendre laréalité du danger que re-présente “ce tueur froid”.D'où leurs remerciementsaux organisateurs. “C'est la
première fois qu'une telle
action est menée auprès de
nous. Désormais, on aura
un autre regard sur les au-
tres qui sont malades", aconfié Sandra Mouanga,participant et par ailleursmembre de l'ASMG.

Les sourds-muets sensibilisés
Santé/VIH-Sida

AJT
Libreville/Gabon

Les responsables du CTA de 
N'kembo.
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Animations et danses au-
tour de la sensibilisation
aux services de la mairie :
le Waz des vacances est
resté fidèle à ses habi-
tudes. Comme lors des pré-
cédentes éditions, la
caravane fera le tour des
six arrondissements avec, à
la clé, l'octroi de plusieurs
bourses scolaires offertes
par le maire de Libreville
aux enfants qui maîtrisent
le mieux le fonctionnement
d'une mairie.

LE Carrefour Kanté, dans le5e arrondissement de de la

commune de Libreville, aouvert, le 29 juillet dernier,les hostilités de la 3e édi-tion du Waz des vacances.Cette fois, c'est la jeune De-nise Maningault Mogoula(de Kanal 7) qui guidel'animation de cette cara-vane. "On s'instruit ensemble",encourage-t-elle les jeunescomme elle à monter sur lepodium afin de répondreaux questions qui donnentdroit aux bourses scolaires.Le tout entrecoupé d'en-tractes humoristiques etdansants où les jeunes ri-valisent de talent. Chacunvoulant, “montrer son
adhésion à cette activité
culturelle, qui permet à la
mairie, d'aller à la rencon-

tre des populations, via une
plate-forme d'échanges et
de convivialité”, a soulignédans son propos de lance-ment de cette édition, le 5eadjoint au maire, NicaiseSickout-Iguendja. ''Au travers d'animations
musicales et artistiques,

rendez-vous est donné aux
Librevillois de partager un
moment de loisirs, en même
temps que leur sont livrées
des informations adminis-
tratives relatives aux com-
pétences et autres
procédures municipales'', apoursuivi M. Sickout-

Iguendja. A la question : ''Que faire
lorsqu'on on a perdu son
acte de naissance ?'' unejeune riveraine du 5e ar-rondissement a répondujuste : “il faut demander
une souche à la mairie où
l'acte de naissance a été
établi''. Elle a eu droit à unebourse scolaire complète.  Le podium itinérant duWaz des vacances s'est en-suite ébranlé, le lende-main, vers le carrefourPacha dans le 1er arrondis-sement, puis, hier, à Der-rière Moulin Rouge dans le3e arrondissement.Le 5 août prochain, la cara-vane le “Waz des vacances”posera son podium d'ani-mations au rond-point de

Nkembo, dans le 2e arron-dissement. Le 06 août, c'estAkébé Ndjogou qui les ac-cueille. Avant l'ultimeétape du rond-point deNzeng-Ayong (6è arrondis-sement) le dimanche 7août prochain.L'animation se déroule de14 à 18 heures. Les humo-ristes Manitou et ses 2 aco-lytes (dont Mariama) sontlà pour tenir le public enhaleine. Et que dire duconcours des meilleursdanseurs de chaque quar-tier qui reste aussi l'autretemps fort ? ''Ne restez
donc pas chez vous, venez
rejoindre le Waz des va-
cances ! ''. C'est l'invite deDenise Maningault Mo-goula.

Le Carrefour Kanté en levée de rideaux
Loisirs/3e édition du Waz des vacances

L.R.A.
Libreville/Gabon

Le duo d'humoristes Manitou et son acolyte qui ont
enflammé le public.
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